[image: image1.jpg]



AVENT 2007
Une nouvelle année liturgique (A)

avec saint Matthieu

1. Une prière d’ouverture.
2. La Parole de Dieu dans la liturgie : un pèlerinage des origines à nos jours.
3. Une nouvelle année liturgique : en route vers Pâques. L’Avent un départ, une étape.
4. Un évangéliste nous accompagne : saint Matthieu.
5. Un thème nous est proposé comme le fil rouge de notre projet liturgique.
6. Une mise en œuvre des célébrations de l’Avent et de Noël autour de la crèche à bâtir de dimanche en dimanche :
· Une Parole.
· Un message.
· Un symbole.
· Un souci d’unité : dans la célébration; d’un dimanche à l’autre.
7. Formation continue : Qu’est-ce que la Liturgie?  C’est quoi célébrer?
[image: image2.jpg]



Un visuel de départ  

Une « rouleau de Torah » de bonne dimension est déployée sur une base solide qui recevra tous les éléments de la crèche.
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1.   Monition d’ouverture (après le  mot de bienvenue)
Avec les croyants et les croyantes de nos communautés,

nous entrerons bientôt en Avent.

Un chemin de lumière qui jaillit parce que la Vie nous est donnée.

Un chemin de croissance, comme nous y invite, saint Matthieu,

l’évangéliste tout désigné pour aider notre communauté

à grandir dans la foi et la charité.

Un chemin de rencontre de Jésus Christ qui a pris la route avant nous,
et qui nous envoie son Esprit ferment d’un monde nouveau.

Un chemin éclairé par l’Esprit qui nous raffermit,

Qui nous donne d’avancer en bonté, en réconciliation,

en simplicité de vie et de comportement.

L’Avent, temps d’attente et de désir,

Temps de cheminement avec la Parole de Dieu.

Accueillons l’Évangéliaire dont nous sommes les dépositaires.

2.  Un chant qui accompagne l’intronisation de l’Évangéliaire

· Ta Parole est ma lumière (Robert Lebel)(très approprié).
· Tournés vers l’avenir.
· Seigneur, tu viens (CD Signes 43, piste 1).
· Le chant-thème de l’Avent 2007 (proposé par Vie liturgique)  Refrain - Couplet général - Refrain.
3.   Introduction du Livre (pendant le chant)

(La note suivante pourra servir dans le retour sur cette expérience)
[« L’annonce de l’Évangile constitue toujours le sommet de la liturgie de la Parole. Depuis longtemps, on a fait une distinction entre les livres des lectures. Le livre des Évangiles était orné et vénéré plus que tout autre lectionnaire » (Présentation du Missel romain). C’est donc à cause de l’importance donnée à la parole de Jésus dans la célébration que la liturgie a développé un cérémonial de l’évangéliaire, i.e. son transfert, pendant le chant de l’Alléluia, depuis l’autel sur lequel il est déposé dès le début de la célébration, jusqu’à l’ambon où sera proclamé l’Évangile. On aura pris soin auparavant d’enlever le lectionnaire de l’ambon pour faire place à l’évangéliaire. L’évangéliaire est le seul objet liturgique qui passe de l’autel à l’ambon dans l’action célébrante. Après la proclamation de l’Évangile, on rapporte l’évangéliaire sur l’autel.]
4. Courts extraits de la Parole (à lire dans l’Évangéliaire)

· Venez, montons vers le Seigneur, Il nous enseignera ses chemins et nous suivrons ses sentiers (Is 2,3). Venez, marchons à la lumière du Seigneur (v. 5).
· C’est le moment, l’heure est venue de sortir de notre sommeil. (Rm 13,11). Revêtez le Seigneur Jésus Christ (v. 14).
· Veillez, car vous ne connaissez pas le jour où votre Seigneur viendra (Mt 24,42).

(On dépose l’Évangéliaire au lieu de la crèche) 
5.  Reprise du refrain du chant choisi
6. Prière de conclusion  (Vie liturgique, p. 57)

Dieu notre Père, ouvre notre intelligence et notre cœur à ta Parole. Que ton amour nous garde sobres et vigilants, et que le Christ nous garde dans l’espérance de sa venue. Amen. 
*************************

Retour sur cette expérience de prière en lien avec le visuel
Observez le visuel et partagez ce qui vous éclaire ou vous interroge. 
· La rouleau de la Parole (la Torah) : elle a fait un long pèlerinage jusqu’à Jésus Christ qui vient la porter à sa perfection. 
· Le livre de la Parole déposé sur la Torah : l’Ancien et le Nouveau Testament.

· La Parole a parcouru une longue route jusqu’à nous grâce aux marcheurs et marcheuses de Dieu : Abraham, Moïse, les prophètes, Jonas, Judith, Marie, les Apôtres et tous les témoins dans l’histoire de l’Église.
· Jésus redit à son Église : « Si vous écoutez ma Parole pour la mettre en pratique, vous bâtirez sur le roc » (votre vie, votre famille, votre communauté chrétienne).
· Mais n’oublions pas : « Si le Seigneur ne bâtit lui-même la maison, vaine est la tâche des maçons » que nous sommes.
· Entrer dans une nouvelle année liturgique, c’est vouloir bâtir « l’Église-communauté » comme on bâtit une maison.
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1.  Le long pèlerinage de la Parole de Dieu
Le pèlerinage conduit toujours à une source. Je ne puis donc commencer cet exposé sans revenir à la source de tout : la Parole de Dieu. En quelques mots très brefs, dans la Bible et l’Évangile, « comment ça marche? »  Regardez comme ils marchent, les élus de Dieu! 

Abraham, le premier, le père des croyants, est en quête d’une terre dont il a entendu de Dieu la promesse. C’est la Parole de Dieu qui le met en marche : « Quitte ton pays, ta parenté et la maison de ton père pour le pays que je te montrerai » (Gn 12,1).
Moïse entraîne tout un peuple dans une longue Pâque de 40 années dans le désert. Encore là, c’est la Parole qui l’a lancé sur la route : « J’ai vu mon peuple humilié… va! » (Ex 3,7ss).
Après avoir entendu le Seigneur lui dire : « Lève-toi et mange, car le chemin est trop long pour toi » (1 R 19,7).  Elie refait le chemin de l’Exode quarante jours et quarante nuits, pour vivre lui aussi le passage de la nuit à la lumière et il se laisse relever par la brise silencieuse de l’Esprit. 

Jésus lui-même, aussitôt né, nouveau Moïse, fera le pèlerinage en Égypte sur les pas du libérateur (Mt 3,13ss). 

L’Évangile nous fait voir un Jésus toujours en chemin. Il ne cesse pas de se mettre et de se remettre en route. Il met ses pas dans les pas de son peuple, allant lui-même en pèlerinage au désert, au puits de Jacob, à la cité de David.  Sous la poussée de l’Esprit, dont Il reçu l’onction au baptême, il ouvre des chemins nouveaux, hors des sentiers battus, sur les frontières, à la rencontre des humains, pour les écouter, les aimer, les guérir, les sauver et les faire entrer dans sa Pâque éternelle. Il se fait marcheur avec les marcheurs, rejoint deux compagnons sur la route d’Emmaüs, y partage la parole et le pain et c’est encore une Pâque, de la tristesse à la joie, du non sens au sens, de la nuit à la lumière, de la mort à la vie. 

À son appel, des disciples se lèvent et marchent à sa suite.  Ils marchent tant qu’on ne compte plus leurs routes, aux quatre points cardinaux sur la surface de la terre. Ils marchent jusqu’à Rome. Ils sont Pierre et Paul et tous les apôtres. Les voyez-vous tenir en place? Ils ont répondu à l’appel du Verbe et l’Esprit les conduit. Le livre de leurs Actes en témoigne. 

C’est toujours la Parole qui est en marche. De génération en génération, elle est venue jusqu’à nous. Elle fait de l’Église un peuple en marche.
(D’après Mgr Christophe Dufour)
Prière d’ouverture





Le long pèlerinage de la Parole de Dieu 


Sa place dans la liturgie




















Nous vous proposons d’envisager la préparation et l’animation des célébrations de l’Avent autour de la symbolique de la crèche à mettre en place progressivement. Elle sera le signe de la communauté que Jésus veut bâtir, chez nous, comme le propose l’Évangile de Matthieu (Année A).
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